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fin d'un eXtiiL
lefruer anl eoe'ur nallt-il?
'dcair de lunle!.

et bonne':

4

4

PRIEMIZR BAISER

P~urzoi irece/Ia s'il n'en est Pas besoin ..

Un nu1age, ai couchanti, sembbail un banic de craie,

Ll~erç~stla ramuere-, une te/alan/c raie

Aretitl( un rueisse-aul quyi se perdait aue loin.

,N'ous mar<hions aue soleil, danleslur tleas

Encasat endrementll de notre- anifil vz-rw

Nos coeurs àtln ael des bli<s sans ivraie.

17e nsgavssermcn/s unmi'nsz têm1oin.

Epi il au bueisson une, blanchbe églaninie,

Et /a ba isa disanti d'une voix enfantàii ine'-:

---C(es/ comm:, un autre bouche, et cans5ien Pure, va!

el âme unPrit trembla nte,

le mot s' adse-va .-

fikur, miaLis combien Alus

Il
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fan as sa c z de éprispouxrle

L a Se sibilté 0 eut luiappedre cela pr 'x

Ie, ce \yques enoe S4laielu

C'est avec joie et empilrcssemenvit ie j,-.re de famille mi'écrivait temips qu'on devra miettre à rf,"
queno onsatos qe Icelbra hir:le malheur d'autrui, exn lui f*

lion (de notre fêtv nationale, prend -En vlie dtwIinheur futur de l'eii> conniiàtre la satisfaction qeI
chaque année, lin nouvel élan et in fanit, est-il sag oni imprudent dedcé- prouve à soulager les infirmitsdâ,
nouvel éclat. veloipper sa sibilité?i" autes.,

Dans le programmre du iug-qa La rê,ý'ýs à e- Imiut 4'i nterroga l4a 1boité serait-elle,' en tout
tre juin prochiain, novs remaiýrqutons, tion demnde plis d'un mnoment cé le fruit et le ré. ultàt de lasniL
tout particuiliérunient le grand ban- tude et petit être définie de plu lité? I,'experienoe sem~ble l'firie
quet offert~ à la famiiille canadienne, sieurs~ faço, selon le tempéramient P~our compatir à. la douerc",
dans 1la salle du1 Manèége, hian9<ueit de l'enfant. S'agit-il d'uni futur op- autres, ne faut>-il pas d'aod o
don t les dlailes patronnelsses dle l'As- tuiiste ou d'ui futur pessimiste ? iiecer par la tcomprendre? et oe

dainde la an-e-Bpit Pareil disc~erneet st difficile à la bien coprendre, pour s'n i
ont pris lat direction et Vllitialive. fiirv dans ne personualité aussi pe éétrer, nie faun-i pas être esit,

Nous lie sýinriions exprimer l'invi tite que cledun entant, et, à~ cau- bI
pression chaý.rmanite que nous donne se lnièmie (le ctte inceritde ue V z les Sur conpèeelý,
lat visionI deli (' es s véritabS le- éthode quelonque, peuteltedpaé 'e rietàc erk

met [rittate es, et comh iben il s-donnéecomm absneu? d'bjcto qun pedan.tlasni
rt dsIraffle qile rtc ocilaitu J'ai cnul pèe (e fmle-lt.t'm esbe ucnrie,

uonine Ne peq>étuâit d'ainé ni lioiinexeln tvruus, ncopnda laomsin.Saï
allé tse propageât deli ville enl vil- fut jami qu unisat son ptdotuêreévé'asnet1

le f( patroisse Un praejusqu' it garon à< fois que celici dcrn oufia ai ap
ce qutitni imir vint, oui, des deux ri- pleurait,. pouit congé qu'on lM e acesufrr aji esu
vus du saintiltrent, unt long toast, 1naait'on poryne contrariété q'ngrle axd lhmnt

payvs et à l'uioniii de lat race Calna- qu~e je nie peii de. luifie lm esrlsjoe u asniiiél
dienn#4v ran¶af 1se. yépol t:frépovrcasPmlidnle>

Neuis net douiltonslý Pls (Ille 111» conl- -cet elfat st trop snil ecamseqi ui éovrriý
P te% Aseodrn avec eth tl(1- veux lnuri et lui redre anil a e elslcuedn e

ý sininell l'idéev vt lit f dalition -àptr- qu'on <ne m 'a. ceseivane
p&tuj~~~pa donun lqueue de ai ,à Jronan

le$n attendant, nous les espérnsft son ?Slsl esblti ' ô'
nomrex, autsoi lu 4n j'lit', poutr Cpndni est eti uac-d ohu psil al ohie"

faie ititieir ler aionuité d'a- nie pri elâi imie1,di esuateitrdn lgï

hor, t enre oiiiàge esuteai ête acifée Aurechseestdedé lindffreceet a urtéde
zèlepatiotiue t gnérex dnt eloper a s nslt t(edcuappêr nesben'uapsd r»,,

fon pruv, dnsl'irgaistio g- gr l snsileiqiet hzle-d olu 'lnam u et

gatequ d c.diie, itdin pé-faitcmm cezl'omeun ds onbenête uisuft.Mas1uet

sidlit (4. it océtéfiela'Sant-trver le pus idiuls qandiljois arat-i, pisue on ni

et.4sauilare cé ps epjsilsll,))Taleà o vbe oit pisu sn ourn
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ADAMEDEFAAT_
femmes qui se sont
ttérature ou plutôt
début du siècle demi
-es les pluis mlarquiées
c de Flahaut ; la vie
veiuienltée à laquelle e

mêélée, les débats réi
~aiixqiiels elle a p)

.que sorte, pulisque s
e rendez-vous de tout

Vlulle (le ;7
dle sou sec

t-ftre pas 1
ide, et, cel
Loujours ce

~c-d'gedevant v utre pour quelque
de chose ; cependant lus COn venanllces

er, fure-nt garidéus et nous voyons mùn
es t Mineu (l Flahauiit pendant laiévlu
te- tion, quand soni ma~ri fut emiprisoni-
Ile né, faire tout ce qui étalit cil ,;onI
io- pouvoir pour le faiire évadur e(le- Y
ris réuissit et liii trouva uit endi(roit sûr
on où il put se cacher ; mais queccl'uni

tLes ayant raconté de\vanti lui que sonI
iu- avocat venait d'être arrêté comm11ne
lui ouonéde lui donrasile, M. de
nie Flahiaut, pou)tr justifier l'innioctnt,

quitta sa reýtraiite et se rendit ià laj
>aâ- Commnune où il se dénonlIçat lui-mêl-
)i- iie ; il monta qulusjours après
nd surl'haud

IL

o
>inMadamile de Fluanlt é,tait logée anl

>e-Louvre ; Sonislo était le lieui de
quep réunion (le touites les sommités lit-
LflUt téritîres et politiqlus ; mais les bel-
ýolt les conversations d'autrefois étaienit
~go- rempillacéeus alors par dles dliscuiss'on1s

politiques dle lus vil plus anliimées
ses aulx aprohe le la Rvltoaut
iun grand eutii dle lat maîitresse dlu mai-

sont son (tii était obligée dle les subir ut
Ilaul- souvent am'i!si d'y îprundru part.

#Talleyrand, sout ami très inti:ne,
-àeest là à tonte heure dui jouir, et, il
,o-est curieux dle sulivre le Mémorial dul

Lais Gouverneur Morris, pour connaître
R-certinesf- particularités sur la vie et

1 aS les sentiments de Mine (le Flahaut àl

que de sonreplceen par le cé-
lébre, Monroe.

'iu arrivant à Paris, Gouverneur
Morsne tadai p isi être présenté

ài Madameo de Flaaut et à être ru-
çul dans Son initimiité il va aussi
chez, Mmne Neekur, Mxmme: du Staël, de
Chaltellux, deu ýýégir il est aut
ieux aLvec la uhes d'Orléans

qui lui raconte ses puinus. En oser
vateur fin, mais iniceil xIote

chqejour ses impressions sur les
personneus eu les(. choses, et, Vil sa
qualité d'ta~eil les juge avec
une iimpairtialité relative. Sa pre-
muiërc i iiipresion su r 'évîed'Aui-
tut est pluitô7t défavorable. - Cet
hoiiiet, dlit-il, nu parait fin, rusé,
aut1hi tieux et liéchIant.

Midtàrne de F]lhault lui al fait dles
cmifiduln(us, elle lui al avoué qu'elle
est aiede coeuýlr ; il devine ave
qui, et n'ose plus lui parler, avec
autant. de franichise, du1 mépris qu'il
ép)rouve- pour Talluvrand, il craint
dle la détacher de luli.

1,a morale de 'M. Tlradétait
d'une.o léIgèreté qui d'ailleurs devait
s'accentuer et prendre plus tard dles
dim4ensions ruenve(rtzntus. Ses débuts
avaient bien fait prévoir ce qui de-
vait airriver plus tard. Là marquise
dle Créqny, tris entichée (le hiaute nio-
blesse, ratconite à ce sujet une anec-
dote passablemnt verveuise.

-11 Lie fauit pas s' iimag,,iner, (disent
ses Mémoires, que INM. dle Tralley-



ces uuption n'avait parui plus de thon mariné avec, deux autres na- dresse d'Iune amnitié féminine
mal établite cealle des -Tallèy- turalistes du jrdin du roi et qui dé- cela concourt à rendre parfaiteu

ran d Périgor" Le juge d'armes clarèrent? que c'était bie du lapin. p>rodution faite à~ la hâte. J'ava
et lstribunaux avaient eui l'a coin- Et voilà qu'on expédie bien vite à bonne opinion de mn-miýne, misje" '
pIliance de le souffrir ; mais les gé- Pa.ris, le jeun e abbé de Talleyrand m'inc'line devant une supérioritéqu.
nêalogiste. et tous les gens de qua- pour aller confier, à l'Archevêque, je, sens."
lit dle ce temnps-là furent confondus que son père et sa mère> avaijent Trop.occupé die tirer son 6pnlè,ý

d'une pareile outrecuidance, et toit- mnangé du lain pendant tQut le ca. du jeu, M. (le ~Talleyrand ne S'Ocp.:
te la dolss uI Périgord est cluve- rême, qu'ils eni avaient l'abomiina-~ guère des intérêts de son amieetu
re révoltée aujourd'hi de leur pré- tion et la désolation dans les en'- beau jour, Morris nous raconte.

tention.trailles et qu'ils. conjuraient M.l'Ar- "Je vais aut Louvre, Mme de Fa
Lcpère et la m~ère de l'abbé de chçvêque de ls relever de Pinterdiç. haut est désolée, elle a pleuré tue

T aleyrnd, ades4d leur ainamlles tiçu des sacrueiets qu'ils, avaient la journée. Je la supplie longep
habitait Versaillts, et ils étaient enwourut sans se douter de rien, de m'en dire la raison. Les ensions

si pave q'ls y vivaient des bufI- m. l'abbé resta sept ou huit jourrs qu'elle recevait de Monsieur etdglets d lacur, au détrimenst des à Paris sans donner signe de vie à comte d'Artois sont suspendues ;el
profis du gran-commrun. Ils %sa pauvre mère qui était restée dans le ne reçoit plus que 3,000 frs ea e-

aaet en guise -de mialtre-d'hôtel, une angoisseabmnbe-E!inledrollu ur ocqitr
une porte (l Mýaitre-.Iacquies, qu mon enfant, denianda-t-elle ô. ou re- Paris. J'essaye (le la consoler, ai

Wea allait touis les jours cherchier totir, q1ue vous a répondu M. de P>a- c'est inipossibk.. Le coup estdui
leur provende à la desserte tics ta- ris"-a, Mandai, il nie in'a pas est vrai, ca~r malgré sa jeunesse a ,

ble rýlcs, dont les officiers dlit grand'chose, et je crois nie son- beué,s esprit et totes ses
aviet ordre (je traiter favorable- venir qu'il nV'a envoyé paître... ces,. elle doit quitter touit ce quel.*..

ment. f Au u.'o peti dlire que M. (le Depuis, ajoute la marquise, quaid aime et passer sa vie avec ce quilu.
Tallvrad aéténourri des miettes ni :x vu la liéèreté (~1 lEvêque d'Au'- répugne le plus.'

qu olJaielit (11 bulffet dle Versail- tuai pour l'exécution (les coimande- Il nie s'aissait alors que de Pei
les. ilments dle l'lson al pen~sé qu'il parisien. Bientôt les évènemnent, 1

Apè li dnor (l.l reine Marie nic s'était. peut-ê>tre pls acquitté (le laient prendre lune . tournure pu
lecr.ii.4i à ersillsoit avait lat cotiipission de sa mière et plut àgrave et .éces.siter (les déviaion u

di4tihiétcts- %es provision> dle Dieu q'i~l n'eut pas autre chos à setreilnept héoïques. Madam de Fa
custvet d'office et il en échuit Pour reprocher pour l'bservation du Dé- haunt dlut Soti de Franie. Cefuà

le wnitg rktis.ýr4iiti i, buii de cmgue-cete épo~que <que son mari fut ar-thon mariné, qui'leur f it (Iktttl ']i était (lis s jeunesse, te émiprl oné, puis bien t vicii'..
pluN ~ ~ depaii l prit qu'ou Taliryrand se montra. consameut (e la. Terreur. Après la mort dle

éat vi aén et (Ill c'étaienit lsdans sa longue carrière. Il n'eut ja- bespiere, 'elle partit pour <1nl-.::"ý
deux~~ I)rsltt. e lus %sertpuleuses mais d'ecclésastique que le titre et terre avecso fls puis séjourna e

(jel'nivrscaholqu. l est bon il trouva mm;ie, nmoyen de s'abstenir suise, à Brigrten où elle en
(levou die, esttou run la meir- (les vertus slmpIpls (Ile Poil exige or- contr le neldie d'Orléansquft
qilse(jeCrqu qu prl, ) qu'ils dinulremiient d'un liotiiie de qualité. plui tr IusPhlippe ;elledk ..1

»eIiltiett d'un N;t~vtirvvre re- Madoine (le Flahaut croyait trou- vilnt'son amie,,sa 'osellère len .
cecéet d'un grand érudition ver oi cettelasntt puni ee cie;isvnetesml

gaxrowiiqu. Arè quil, eret il lie sclWl pas (Ile sn partenaire, Hanorg, grc àu ubsides qu
I)illIllng etbin laré d lurd'un é.gost. renforcé, aivvu en cet- leur avi génueuet avné t

tl()l llrié,quil4 ývivt truéte hlle et nol fellunare chose GovrerM ri(linttna,':

et )itltpéivr tout >e, que l'ex- trèsintrigante, trè répandean pou alc. Depui qu'elle. avait pr
pé4 ne e 'lVvtoilu la .4oeiété et iexceut cosel dun une parti dee revenusce né

avaen apri stres onervs leailage-s que M. dle TaIlvrn ex-u tai pas la pem4ière fosqu'elle s'-.

Pr v n e nd c u rt n m le l xia lr e e t r.at at dp on t m rc i

la NelI in étll e t l l s um r , ou er eu or is (lt d' ne le - o r ui ve i ,e ade i 'y prtfi
une v rtèbr ti ai ,q i s r u r uel ci atà lévq e 'ilusd a m ilueg â e d

vat a s it ta d a hé e ce pa - '' et e le tr-es ai ai e S p o i on e lt c mp a t am i 
4r



ýtait à Paris, que Mmie de, 1
avait élaboré son. premier
-Adèle de SéniaiigL, qui

sanis aucun apprêt littéra
un simple but dle passe-tell

tie.1 l ne fut publié qul'enl 17
ngleterre, au mlilieul <les cala:
t des gênes, mlais ce premlier
i.'eut tout d'abord pas de
; ; on croyait bien à l'aute
rit agréable, mnais on nie lui
aissait pas le talent d 'écrivai
iant elle publiait encore
.Alphonse" et' 17-99 et ''Char
arie- en l$ol. Pendant s0lu
à Hiambourg, elle fit la c4
ance di, diplomate portuga
2 Souza qu'elle ép)ousa enl i&o
nommliée' ut désormais attacl
nom de Souza son)ls lequel e
it ses plus jolis romans; -1
et Mathilde" et -~Eugène

clin'', plmié enl î$oS. Je vie
re ces deux 'omlanls et s'il
hose frappante après avoir

e .cette. peinture dut dix-hi
siècle que les mémoires et

spondauces dle l'poue (n
sentent commiie uin galant
At désordre de,1 ordre soci
t frappé, dlis-je, dle voir l'ý
l'"EFugène de Rothlin', IM
re ce sièe etu lui-mêime dans

ý'la-

fut
ire ,

'93'

ve-
uir,
re-

LfJe SU!R\NAT, DE 1-RANXÇOISï,,

Emlel- Nellgan

N oua reproUiaus' avec meienutctecritiqtu véogieuliLme des poémie. dle Dntre eclerpoêlte,, EziAoi Neligan, tout en nous félicitant devoir les oenvrea (le nore jeune compatriote ('on-nues et apprécies àl'tranger La revue qui apublié vlm ignem s'appelle "D>uraiidal"' et paraitàl Bruxellea2, .. oL de la Rédaction1

n;Il s'e.st coniservé au Canada, pos
i-ssinang-laise depi 1s b)ientô,t ul

les Siècle' et demi, une sorte (le petit
se- patrie française oùi le culte deu 1
)n- langue maternelle s'es"t maintenu 'i
i s, dèle, vivace et fructueux. iMontrvia
2 ; est le foye, r dI'oùi rayonneIl Ju.lsqu'

ienous Cette flammeobtiée il y
île là' des sociétés littéraires, dlus écri
"Il- vains, do.,; poètes nion ngiebe.

de lmileNelligan est né sur cette ter-
lis ru oùi fleurit et prsèr 'irréducti

est hIe traditionnalisime du coeu.tr et d1,
été l'esprit -, je n'oserais assurer qu'il
i- est mort: car lat préface qui nlou!

les présente ''Emile NvIligani et sont oeni
mis vre", parLile du Sa vie- vil termes vo
et lontairemntt amibigus et qlui laissq

ai, la porte ouverte à toutes les hypo
ilu- thè-,ss Ont y devine seulement, à tra
lis vers totssortes dle réticences, do
sa détours, et dle précautions, que l'in

~al*telietîelueur dle l'âme, estéti
ilni t e chez Nul li gan. 1 -t lat figurt
lit inquiète, qu11i orne( ]l ovr
ia- titre dui livre, est plus é»loqutict

à mon senis (Iue toutes les ré-
~s, urltions, - Par exemple, il n'y a
t- rien dans ces poéînes' qui sente le
a - NvauMue onl pourrait imiagi-
a- lier lire l'eved'un jeuir Parisien
nl- dle Paris, qui Serait très pénétré dev
il- (atlr e Baudvlaîire et dle Roden-
lit baceh. f CertaLins Sonnets font mêmeil
le songer à ce bon Soulary, dont la
Lut gloire, fort éclipsé.e dele côt-id
e. l'Océani, Semble avoir retrouvé deus
te dévots sur les bords de l'taa)
id mieNelligan interprète lu charme
r- dles souvenirs d'nacla inélanco-
it lie de l'amour et les afifres dle la1
us mort, avec une élégance plus Souple
,-e que personnelle, et n souci dle l ri-

nILIIiees, est agé eiX 'oreille, Cet-
le pocsieSeitiiiilflnu et Senisuelle,

étragemorbdenerveuse, et avant
touMt 11vIiriu'' 11u laisse pas de

ress~ubIr, ide d'aiille.urs du hiautes
pî lst vs et d'mtospuissantes, ~
lat musique si smiplu, Si p'nMe"
SI dlcs Iflt maladive, mais
souven!It Si suefcelde Celui 44,e
Neliliganti nm le IV"granid Chopin".

Les vagues onlt emporté mon tré-
su)r ; - les, flo)ts l'onIt emmené en
Russie u lus vents, aux payvs dles
Turcs -les nulages l'ont .en"(vé cin
Pologne les brouillards, au ri-
vage allemand.

0 vents! ottlit pr<spéritél
- 0 nnalitgs! donzliune longue
uxistenice ; -- Vous, ciel, une âmie

fidèl 0 r rélv! je.te--lui Ilues let-
tres ; ( brouillards! portez-lui

mehaisers, -- et dle nmrunm
breux Saluts daor

Durantd'vjseainlvs, neu jamlais te
voirt;- durant des lnes, nle jamajiis

ent~dreparler (lu toi!-Cobe
<le forêtS nouls Séparent! -cm1~

de hauts Sorbiers -. combien dje

Là où ton coursier s'atrrête,--quu..
neit petite, maison s'élève du1 sol! -14

*où il chancelle, fatigué, - qu'on
dispose la mangeoire!

Là oil il Se repose, - qu'une église
ames' élève! -- Dieu te protège

dans tont *mlm-il. - Oh! si je poul-
vai s parer ta couche - et serrer ta
main, mon bien-aimé!

IVAN.

1,(S mlugruets% et les lilas fleuris-
senit srlsepcxde Mille-
FluurS, is.34, rute Ste-Cathenrine,près
dle la rite St-André.



it be de derèz un 14e- Trsamsneprexplct'

j n atOtenant, acuitos-os de nuomme pas puisque dan c4et n

0 n~otre missionqi est de donner des doe il v a uedm.Ifu pare

-, nouvlesesfat et getes de la avec mystère etdsrtonqadi

Otaa,2 a i o5 Chambre. s'agit dui beau "sesqe" ainsiqu.
Deui desaYIO moi déjà, -~ du mon l'appelait Galipau.

Ma 41 chrietie le temps5 mn' duréette lnguur,- Cettearne, donc, 1 jen etjle

Je~~ vou avi roi e revenir sa~ Pliysiooién' pas chargée dont lapuefaieadéàéii

quanle lasuraien~t desfleursc'est touJusl pojet de loi d'admnetatin tdoasl

nouells.Je ies ilapromss. qui tient Pâfiche. J'enlraêe 'tot codieprlmnarad ansd

tanes ohcomien! - ls poët - ce n'es paoteux dechrhe qu'on sacrifiait trop àlený

que abriseuxliverntausof- rér e enusàSr Wifrid, li, écrivit au it mnistre cebletpu

ýlequipasele pafu riant qi» fai tan de sarfie pour tôt prosaïque, quej mecueu

de eur thrse svoueuss.. naýltcnr l pix et l'no nr eu (île reprodire ci

Tot eilênelqul dssinvos o opatroe desdu a~ces et Les Canv n lsd an

anie e vos fit ésierma roqui deplu, et i e isposé à srl o u epolaxptes."

se a on -r4ncieJ e eredejutc àtuslsinéesé e ui egâv epéetatd
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ONTRARIETES

izarre, mesdames, nous

souvent moins bien l~es

s que les chagrins réels.

t conmme la vie est tissée

ennuis, de petites souif-

soucis, dle désagrémnlts,

i nous résoudre à les sup-

,patience, à nous exercer

,illir sans mauvaise hu-

irtout a n'en pas faire re-

poids sur ceux qui nous

dôont

lais, Coi

miuste.
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tranquillement, nous n'aurions pas
dle mauvaise humiieur à épancher sur
autrui. Mais que cette égalité est
difficile, melsdamles ! Elle upse
sous nuel apparence modeste, une ré-
elle vertu, un granid emipire sur soi-
même.

Il faut iepndat tout prix, l'a-
quéýrir, et î1>îîr iious, ut pour les 1110-
tres, car ulle est uie devs conditions

(le leur bonheur.

Je le- répèteu, il est sucaumn
injuste deL troubler la paiix dus aut-

t'u pilrev qule laitr est ébranlée
par une contrairiété uloqe in-
)uiste dle les enitretenir jusqu'àl satié-
té- de( Ce qui nous est uni ennuiii mu nueit
obsessipn, injuiste du reter ('n face ( (

d'eux massade etLeniu par(e
quei nlous enreennsntre idée fIxeV
wu no)lte mauilvaise huxîîeuvr.

~'Sachons tir(r prolit du ltus ceS
i Ic , (le toIus cs désaippo)iqte-

1 i L nt1s, grand 1 s et pttq'mn

Ce la charité. Et ],'on s'habllitue vite, je
lis l'asure à garder pouir so)i et

us i' poteýr légýèremen(-t ce. qui nious, vst

lepuemet prsonel C'e-st là uneii
lupraitiqueý conistante <Vlbli dle so)i,

on)I finlit par si bien s'couuer
rse mettre du ci >té. quon ( arrive à'

hn baucoulp molis souflrir deu toutes
r e rrrréé quanid elles nati

lolus -llus
nou)ls renld si
Lespene qui

es si nou
deu nous, co In-
ionls cIlli nou( lis

Les deux gloires

(Traduit del'san)

-Vu 'iavez mal compri s, ré-
Ilîiqua IL' imoine. Je vous ai dlit que1L
Ilauteur dcL ceýtte peinture napre
liait plus .' ce mond ; mis cela n'"a
pas éévolis dlire qu'il fûit mort.

--Oh! il vi t! il vit! 'cirn
tous1 levjns peintre-s. Fakites quei
ilins le, eonlsslonls!

-PuruoLe aL eru a re-
IMMc, à tout ce quli ipiatin à la

terre. il in'a plus rienl à Voir- avec
les hioumîneis..., rien !

4OIl! (lit 11uhen avcexaltation;
cela nc put être, mon;l père! Lors-
que1 Dieu allumelL danis un1w d înel le feul
sacré- dul géie, ce ni'est pspour que
Ce.tte. inei s'ueiîs-vel isseL danls 1 bsu
r'ité,' muais pour quevlcacmpis
sa iliso ubîî c' illuineiiir 1' à-
111e deurs hoîn1Iues. Nommeiiýz-
moui le onstr oùI se cache. e
grand artiste1 vt j'iraii le chiercher
polir lu renidrev -à la oiéé Olh

- Mais..,, s'il lit reiluse? demanda
tiîîili<ltnut Ile priur.

- Sih lat refiu, J*fc appellerai au
pape., qui m'hnor'd sont amlitié

('t 1110

-Noie 'aiîtPLre! sérale pri-

Oupère n iotru au-êe l
patpe répé-Ita' Rubenvis.

-Et ~ ~ il cepndnt je-nmis dirai

ýý> e.,ý
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des temlpêtes (le la sociétéý naufragé avait raison lorsqu'il disait que ce
et agonisant, ce grand honmme coin- religieux mort étaitcii nmême temps
me vous dites, cet infortuné et aveu- un portrait et une oeuvre de reli-<
gle mortel, comme.C je l'appelle ; ou- giewx vivant. IMaintenant, que Dieu ><UNE FEMME NAIV
li é hier de Dieu et dle lui-mêmne; au- nie conf&nde si ce religieux vivant

jouard'hui près dle la sublime félicité. n'est pas le père prieur!''
- lila gloire! .. Connlaisse-z-vous rien Rubens, ,omnbre, repentan~t et pro- Tîyad l f
dle plus grand que celle à laquelle il fondénwit attendri, regardait s'é- Mm l tleril em l
aspire? De quel droit voudriez-vous loigner le vieillard, qui le salua en célebre~ diplomate, etait loin 'v
ranimer dans soit aune les feux trotil- croisant les bras sur sa poitrine, un lepilfnjumnttJ'
peurs des vanités terrestres, lors- peu avant de disparaître. 1Pos de son mari. Elle était le
que dans son ccuur brûle l'inextin- Cétt u.oibauta'r-renommée par ses mualadresses u
guible flanmbeau deu la charité? Croy- tiste. -O1h! Allons-n~ous-en, ajouta- celui-ci s'efforçait toujours 'vt0ë
ez-vous (lue cet hommne avant de t-il en setunn vers ses disciples. on de pallier.

qitrle monde, avant (le renoncer Cet home Un jour, en se levant de tb
quitter - h~~~oiiiiue aait raison. Sa gloire rsldéenrlepic

à la fortune, à lat renommée, au poil- vaut mileux que la ndeiine. Laissons- apyrèsledéveunr s e pne deu'il t-
voir, àk la jeunesse, ià I 0niiUotUr, tout le mourir eun paix.' invié prédînt pou leme o i vi

pas suenruelritdes bataille,'ae t adesn unt dernier regard~ au hornune tres instruit, très remru%'
pasSoteu nerud ~talI ~ tabla qui l'avait tant captivé il bic, un clèbre voyageur.

soit cour? ECt vous voudriez le re- sortit du couvent, et se dirigea vers bt ~ .Dnn otn
jeter dans la lutte lorsqu'il a déjà "C'~û erishooatd 1a aesut 2detn nonreua-t-ic

désoilusis Nes peyoye-s a les ieti voir àsa taile. et a publié la relation de ses oL
4éIluson, espius~le anet T rois jurs après il revint àla re- ges Vous feriez bien de passerà Xà

Illes que lui apporterait la connais- eh,
siauvet (le la vérité (jes choses hu- chech du tableaui, avec le dessein b1iliothqe et de vous fairer-

maa ~d'en prendre une copie, mais il avait mettre cet ouvrage, afin de, léui-
~aisc't einerà 'imo~ disparu. lter cette après-midi et de ovnr

.- M is 'es re oncr àl' iiiiiotf

lité! cria Rubens. On célébrait à l'autel une inesse durant le dîner,~ parler à vote l
-C'est y aspirer. dles morts. lustre voisin des Pays .qu'i a I r
-- ],t der quel droit. vous interposez Il s'approcha pour contempler le cusdes choses rares et cress

votP U 11# tr t bomun11e et le ilionde ? visage du, défuplt, dont le corstait qu'il a vues et r1acontées. Cel lt
Zl.zmllui parie et il décde- exposé au (j u e '&glise, et il te toujours.Y

rt., vit qu e céai le père prieur. Mme (l 'ralleyrand s'emprsad
-J efais dut droit d'un? frère a1- "C'était un granid peinttre! dit Rul- suivre ce conseilet a.lla trouvrl.

né, d'un miaître, ('iipère ; je suis I)vns, C'est itutenant qu'il lui r ioiécle eso u
~tout cela potir lu. ele fais ait noml seII. lui fut impossible alors de se ap.

dle Dieu et je vous rpte: Re4pevtez- D). GIN 1TT er le noi (le son futur cv
le pourle bien(le Vote âme.-elle dut recurir à des pérprsè

~let en disant ces inLe, religieuxche hrunbas

Rcovrit la tête (le sont capuchon et LadlciueDv"Je eri très désireusedelr
-e aventures de certain voyagu

tempe. ès 'appriton les reiiiètýs i- es venitures suirprenantes, pa,

"A lti- (bs-tid(it Ribens ;je garctýs les grandes dameçs de I'Hs il.. d~ans de lointa~ins pays...
s.ais ce qufmiii ret à fare pan uetvte fait d'apréier le -Madame la princesse ne pouri

-Matrl ,'érit tti esdisipes hamedu Ucdliex petit rueupas me~ dire lenm de ce voyager
qui drat mie itcovesaiodntl'mes'évapore en uageuses -' o n4On'>', en "~i'

prcdne avi ))ev ient-siae" néoutant "Carini" est trè cnu.. Uin ouvrage q'.
veilen letabea etle lhiine n l'pér-coiqe def- Bizet, beucu vous ave cetiement, . m'oýasr,

VOS eiibe--i prComeà u$i 'etr ous ot subi le sotièe lepine

11ami es ame c ouaites lea rad uenJ
-C'es vrai1 magifiqu lanton 'e

t i.cgrtefvrt s l Dv"'Rbno Isé'

-4 qetle ie



[tule du Talleyraild emipor
le et passe touite suin al)

lire, à le dévorer. Elle e
lé'e. te parasol, le cliap
cmenits de peau de chièvr

dle Dainiel de Foê, l' aii
tout la sédulit en l'utnchl
comment! se dlit-elle,
evanit cette palpitante ke
s Ille trouver aive cet
ionnitgu, l'avoir à iiua ta
suis heureuise dle coinnai
ce ce qu'il a f~ait, ce (fiu
unit! Le prince a cu hie
ine recommander cette
&ra content dle moi ce s
mndsl ',
Ile descend au salon vers
r recevoir ses convives.
trive -M. Denonl, ,Vivant 1
bre voyýageuir, graveur
d'art. La princesse lui
bras pour passer dans

anger ; ou prend place a'
.able, et, dFini coup d'ce
Calleyranid avertit le prin
t. compter sur elle, qu
courant dles étonnants fU
,es dle soni voisin de droi
il effet, à peine le mlomlet
.ble silence qui comuene
LN s'est-il écoulé, que la
le Talleyrand, se tourna
on, lui (lit, dle Soni ton le

IQu
dan

mivé

te l o

:st émeilr-
eau, . US

e du1 1ý h-
Vendreý-
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SUne quesion de grande >Ichhaht

L'éducatian versus les déclamEés

ilute. Quelle qpu soit voitre cond1(itionl du
tout eil fortixuie, ê\vitez tout ce quli p~ut li i-
eture, e rucr)oýi \c. vos exilts, qil so
étranlgu plus que lus ate.Lors mêmlle q11u

bl! 0QU or situation vousi permeuttrait de
t re , d'a - les habiller richeuenult, sogzau
i. lui est dloîn maitg que vouýis purzleur eaui-
nl raison , sr eni excIitt leur viaiité. Pré.Ser-

Lecur.. vz-esdu maherie jaiscroir
oir, j'en qu'il sllise dtre êu vcrehr

clc pour possé'der lat distinction, et
le surtout na metzpas (le gaîté (de

coeutr, par lurs Cotmset leurs-

lnon, le haibitudes lus dlistancets qui luse é-
et critU paen dJ'i de leurs semlblables. Hla-
demuande biliez- les simlpleienut. Que' si, au
la Salle contraire, ]il fallit firei- dès efforts
utour dle d'économnie pýour olîirir ià vos cil-
il,' Mile fanits le, plais'ir d'tevêtus avec él-

cequi gan1ce, je VOUSengrasaeerr
'elle est pour une nîcilleurt c:ause, votre cs-
tits et prit de sacrifice, Vou)ts r-isquetriez de
te. le voir iiail rcxpes.Vous j-tuz

1t d'in- v otre argenit, atlors qu'il vaudrait

e tout iux l'épargner pour des besoins
prne-sérieux ; vous vous préparez pour

ptrincs- plus, tard une moisso'ngaide

plus ai- Comibien il est daingereux d'haibituvr
vos fils et vos tilles à un genre dle

ell e joie vie qlui dIépaisse vos mloyenls et les
.svteleurs! D'abord cela tait très mlal à

Vendre- la bourse ; vil second lieui, cela dée-
veloppe l'esprit dle mépris au -sein

RIOL. mêmlle dle la fam1ille. Si Vous habLIillez,
vos enfants comme deu petits sei-

qu'il 1 giieurs et leur donnez à croire qu'ils
18o vous sont supérieuirs, quoi d' éton-

euvre dle iiiuit qu'ils finissent par vous dédai-
l'oeuvre guet. Vouis autrez nourri à votre ta-
ète an- ble dles dédlassés. Or. ce genre dle
x que le produit coûte cher et nle vault rien.
le celui
les des N'élevons donc pas nos enifants dle
ceursion telle sorte qu'ils eni viennenit à nié-
de _M. priser les trava~ux, les aspirations

la Crê- et l'esprit dle Simplicité dle la muai-
.soni paternelle ; nec les exposons pas

]InMIuV 0

t lv reté

niieucent il se, dégoýtur dus chiamip,
oùI les fils dle nalosdésertent lat
mer, ou les filles d'ouivrier dans l'es-
po(ir d'être rie pour dus lîéritièrus

prélérent macher sules clans la rite
qu'a;u bras dle leurs braves parent,-,!

C. WA GNE1R,
(Lat Vie simple).

PUNDE & BOEHIM
CoifrteuL-rie, Peerruquilers

et euérfumneure
2366 STE-CATHERINE Ouest

près de la rue Peel, MONTREAL
Ouivrages, e cheveux artificiels dle toute

description, Coiffure dle Dines, Te'-iinturel
pour cheveux, Siiîampoo, Manlicuire, Che-
vuux brûliiés, asgedu scalp.
»'tiutes commiiandecs pour ouvrages enx che-
veuix retçoIivent nos soins particuliers.

JEAN DESHAYES, Graphologue
13 rue Notue-Dame, Hochelaga

MONTREAL#.

Le Spécifique du Dr NACKÂY
CONTRE

L'A LCOOLIS ME
EmrIployé avec un succès infaillible par le

gouvernement de la Province dle Québec
po)ur la réformne tics alcooliqlue.

Les autorités municipales de Mcnrtriéal
ont reconnilu les mérites (le cette découver-
te merveilleuse, Dernièremntt, la Commliis-

uicnds Finances a voté un crédit de $500)
po)ur faire fwire un d ép(t dle lu méêdecine du
Dr Mackay dans týous les postès de p)olice,
afin depcrpar une prompilte applica-
tion dans les cas urgents, les décès qui se

prtoduisgent .i fréquemment dans les cecllu-
les.

P'as bes;oini d'internement au Sanatorium:
le traitemecnt peut se donner- à la maison.
P'as besoin nion plus dle diète spéciale. lcrut
me q'it'il taut, c',est la volonté du malade de

sec guérir et de s'abstenir dle spiritueux.
Cette miédcine est maintenant à la por-

tée de tous, le prix en ayant été réduit,
L es effets, étonnanitst, qu'elle a produits sur
les ivrogneq l'Cs plus invétérés cités en
oýur cýorreetionnellc à fluébec et à Mont-
réal prouvent qel'aleooligne eyt une nia-

Avec l',approbation du pub>lic et des gon-
verlnemfflts, et les résultats const-atés, toun-
te exl)érimtatilon nouvelle serait super-
fille.

Correspondance srtrictemient conifidenrtielle.

S'ADRESSER A L4A

Leeming Miles Co., Ltd.
288 rue St-Jacque, Meufroal.

Seuls pour la wi

du Dr
b guéisgon
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Deusquelques années, la mode Brin de Bryr.Lamoujrom ves'>, "rop Bune", "Serinx etS
estauxcarespostales on en~ fait au~ssil'affctin, e vont pas sans rne" "atel> 1  "Meunèe,1..2

Sdes collections charmantes', du res- l'etime. Il faut devoir lever "Jacuoy <, et quelquies autres
te. Plsiur corsondne 'a- losý yeux pou rgarder c~e qu'on ai- prochai numéro.Ç

yndeandé ceque j pense e ce me. FAÇIE
genu nuveU, 'aipené*oumettre Pierrot. - Il arrive. souvent avc...

à mo tou la mêeqeton aux les vers deSlyPrud'homme que laSomiedla"mecntprie'
letrcs tau lceusdu 'Jour- pensée qui se cache dans les paroles

na du Frnçoise".est plu prood qu'elle le paat i. Le-Vatican et le QuirinalEg

Ainidn ce~>tt poésie quie vousBeln l La de<X-JIi. Janeur
y»ilsilsre trasrvz onZ n1e voi~t d'abord que z~ ~ 4~

Lesrépnss dvrot trebrèetache une idé philosophque. Nest-dAeB aot .Péia

4~VI LaR femme au beuxars kas> et
Jea Duval. Ladane, one L holen -VI.Seaneeti

ditn, uss iei qulqon té qulasl rnbeMeC.Prne.a

'L ~an ls épqes recu-m Setrlaordvn otc u

léesuneprire. itis Y ntiqité li pase a thâtre Lois euilot.- X

dans. éuitdivséevit euxcatgo-Ne oin paser.Buleti biliogaphque Jues ýer

ries li dase acré etla ans pro Jene lone. Voi,, vezlà ne n. L jorna de lleLaue Fêý-
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ýfaifpn de sa sesuiel&e après u*n

Lu mnoment de se lever de
nvité dépose sa serviette,
ble, à côté de son assiette.
.pas essayer de la plier, ni

asser avec sa Main pour en
ýaraître les, plis. On ne plie
tte que si l'on est un des
de la miaison et que l'on y
séjour quelque peu proton-

riée dpdl-clte reetlre
(int fdiles, même

CONSEILS UTILES
Si vous voulez envoyer des fleurs Souvenir sur OogsSn

au loin, mnettez-les dans une boîte en
b~ois, tuais non sans avoir un si duuS88888SKSBSS
laisser tremiper la boîte
pendant une heure avant
ge.

De cette façon, la bîc
pomnper lhumiiidité de.s 1
en fournit, et votre fira
conservera sai fraîcheuir et

PresquIte tous lus poi>,soi
être conservés absolumenuit
dant plusieurs jouirs, si 1'
de sucre aut lieu- du sel.1
ainsi conservé est auissi
lorsqu'on le cuit atissit

P unu p()isson de 4 ou
faut une demli-livre du cý
On vide îeý poisson1 ct on1 x1
une partie, du la asoa
reste, on fro(tte éêri
riur. (in rp t la 10o
par jour, un eouni le,

Pour empêcher les plumes
ler. - n empch îesl)"ul l pli
rouiller vul jetanlt quli
clouls 'ou ilorceaux dk. fer-
crier. Laiiécneu
cre se Vortera sur les, nig)
fur oul lus clous ut lisr

lanis l'eui 'Veia.e viuent dle publier à Ge-
l'emblalla- nêve -ue bii iblio 'graphie de George

saild Uluur dle "Llavisita la
all liu deu ville de Calviin (.n 1838. l",lle vint à
luirs, lur Gnèv pour renldre visite 4 ýL iszt

grile nv4 qui ''Y trou)lvait avec la cmes
son éclalt. dl'Agoillt. 1Elle( vi.niait du se- séparer

du son mari. Elle voyageait vêtiu
is puvent J'un11 lous blu, d'un11 panitalonl et
frais pe- causé d- f'ortes bo(ttes. Qluandf elle

Mn Se, Sert aial'iszt, la otsee le phi-

4 U Pn<'Sý1>01 lollu)gue gullevo1is Adoîphu P'ictet
bon 11v taýienlt vuecrinà Chamiionlix.

ot J Elle 1,s y suivit. A l'aulaergu, où on
S lin sil li demnd i ulle cherichiait., ellec

isonde;répondit: -Un mionsieuir qui a dlu
liet dedans blngs chevuix em é,un chlapeau
e ; avec lte déocét 11n1e cravte- seb 'beà
et'lt. te unei corde.- Il march vuChanitonnllant

st 111 OiS( d'ueo1e1 vix. v slinalementýlt,
pOiSOIX I 'aubrgite a héitapas: Mn

de se rouil- siur, raodti cuvttv f cuie il-
illes dev se lustru, motzau No 13.- an y

's ptjts mot t trouva l1 isLýt Li1L la comltes-
dans Vl'e- se . C c furenvlt pendanýilt quequs i-
dans l'en- mlites 4es, e:brssmet xtricai-

rcea ( d bIcs, souis le's yeu.lx dlu la femmen dlu
a ILes plu- chmrstulpéfaite du voir Ce gar-

çonl à grossets bottes, q'leavait
-pris pour uni valt d1' ëçcriu, écrhanlgur

LES des baistrs av-c niu femmen aussi

'Eit élégante- quei Miiue d'Agou)ilt. 011 dlit
sque, d-ahurisemen, elle laiissa

~' tomberlv la luiêiýre. 1tuis elle Cou-
avecea du ru t ra o t r a u x a ul tres d o st q e

sera dev qu'il Yý avait aut No i3 d'étranges

moyaguts: dux d'entre un e
avoirfaittaienit pals peignécs et il était dif [ici-

dant tri lu (lu se prononcer sur leur sex. 1e
dase ro ui cisinier haussa les épaules: 'Quel-
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-----f~ ~u-- -* dlit si la. note frappée est un ''Sol'' celui de 9, frappant sa4ks impatiecIl olin re" Quiand une ilote fausse 81 fois le sol à~ coups ré~guliers.jse fait entendre, tout de suite Hans Combien font 2 X 15 x i, dei
dresse les oreilles et donne des si- dta un jour à Hans un reporter tè

0 gnles dle mlécontenltemlent. he~ureux comme on peuit se 'inai-
il vus st ririvé, sans doute, Non seillemencit, Hlais est coloriste lier, de l'aubaine, gagnée, à son jor

daIl vous t - des et mélomane, iuais il a mêmie apprisp ual.
~as aitsciqusa écrire. Soit professeur a invenité un Jlafs frappe immédiatement i

anmux savants à qui on f aisait alhbtformé d'un table quadr&il- coups.
bareIien dles, choses extraorditiai- é

xes J' aimêm vudesélehans e sur laquelle~ la lettre A se trou- Il connaît nêzne le-, fractionset
~aerlav,1~, e nediaipa ve dans lat première case de la pre- les mnanie avec une facilité que l-ý

~bauou délgaceetde grcemiêec rangée, Sdans la troisième envierait bien dles gens de nmaco-.
casc dle la cm ititltmnie rangée, etc. naissance.

mal, 4 mins avc eauoup de On dira, par exemple: "Flans est "Copmbien fo>nt 2-5 X 1-2?
bone volonté, ce qu'il nie faut l lsitliet(e hvu";i astasom 'br e -'

paLS telgvr dles bêtes en généralIpls lintdsceai'l Ha trfoueIabdle
etd rpiséépat upatenirse mt à éeler avec soli pied. H se en 4-10 el, frappant le sol du pe,:.'

Ceeza~ ose oinaos tradutit de la manièr suivante: 1 ~pIiS 1- en 5-io. et répond îinalemet:Y
mai enend palerd'u aniiZcoup f cest la rangée) une pause, 4 9-io

commlle Celui dount je viens Vous ra coups, c'est la case) et ainsi de O~n demande encore a Hans:*
Ntuithsoee.~ "Prends le carré dle 6, le car d.

C'est iu cheval puir-sanig, du nomn n'est pas nécessaire qlue ce mot soit t - Réon e n mreo

dielen i un , théous nel qui i lu écrit devant lui, il suffit qu'on le Encoe: "J'ai soustrait 9 'u
mevileen etoscexqu !prononce distinctement. nobr auqel je pense, il rse3

voet.*Il y a mieux. l?éléve de M. Von que s t ce nombre?"
S$"o dre-sseur, est u11 Belge, le ch£- Oten'eonnafýt les noms de tctsles I hvlf rappe î12 Coups.

valler Voit Osteit; et, vraiment de- objets uisuels, tels que cha~peau, eau-,Cscoe extraordinaires serain
v,.Itl les chsshors de l'ordillitire ne, paraplie, et. et quanid on les à peine croyables s'il n'y avai~tpa

que celui-ci fait faire à soi% élêve,on lui montre, il le épelle couramment là unt public entier prêt à en far
lie saLit lequel est Ie plus à admirer el, supprimianit les leÎtres qui, ne fie foi. Chiacun peui faire les usin
tit dlieval ou de l'homme. prononent pas. Ce cheval ferait dé- qu'il veut, et toujours le merveillu

Pour eni juiger, pénétrons dans la~ vidémieat un f ort partisan de la r- aia répond. avec justesse.
cour dle la maison qu'hsbite M. von, forme dle 1'o rtgraphie. Unujourun des spectateurs de

9s..Cest là su liuon peuit voir Malgré son érudition sur diverses miand à an combien il y avi
cet animal merveilleux, car 0o1 nmatières eni gééal, le triomphe die d'officers dans l'assemblée, lece
inaltre n'a jamais voulu l'exiber Hans, est uéiéet l'aritl3méti- val frappa. si coups.

dasacncru.(ue. j .1it )Ji Mais non,, lui dit-on, il n'y e
UneI des11 prelêves notions acqu4- I, oùbacu. dêrshmin u iq

SeS . pr Hians. a été Celle deCS Cou- %ont sucpibe d'errur, not hé- hvlcniu ojus à£
leutrs, Quxnd4 il lui faut ci en ilI. ros n'autrait pas l'idée d'ncmet- compte si op. Le monsieurqu
une, il fri)apec soit pied droit %iZ ttc une seulle. C'est à l'iddebi-svtquln'aatlàue5il-.'
nombre dle coups cottesponat au les, de quilless et d'une machine, à~ tare seii egarder le pubi.,.
numiiéro attribué par suin àr.,ýu compter que poèet M. von Osten plus attetveet, et y apeçrut U
la couleur qu'il désigne. Par xll et son élve I lace dvn hluplu-agn tde poie'u enait darve.l
ple, lui dira4t-il. -~Halls, quelle etsieurs bole t celui-ci en indique le Lecea lui,' l'avait vu, et avi
lat couleur (le la robe (le cette da- nobre. Cinq, tuours en frappantgruédnsnianto,

c i4 celasi ~gnifie que larobe est coups. Ilest asihbl nad-toi.vi rué i-e otý
rog.léiepoéépu e os in osrcin utpiaine e esne otn nuioie

Chqu ntedemsiuea onn- ivsin.Lecrr ds omr n l Efi, ecaenrir tle hu'ic,

méroet e sn sbot lechevl nus ebue ps, l donemparexeple nesontpaschoes tragèrs,
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ne le trompe pas plus là-

e sur les problénmes d'a-
ie.
es animaux savants, il n'en
aucun qui ait approché
Pour faire ainsi l'éduca-

cheval, il faut beaucoup
et de loisirs. M. von Os-
probablement pas journa-
il n'aurait jamais pu con-
t d'heures à instruire un
tant d'autres à exhiber ce
il lui a inculqué avec une
de patience.

TANTE NINETTE.
e

lx dtsprit

n puis <10
.le sens.

Lis un li-al
tant.

parts.

Yon, Antoinette Fournier. Académie
Ste-Marie, Ces dernier., n'ont d0onné
que la première solution.

ECOL4E GARNEAU,Otaa -

Cécile Dubé, Roger Dorval, Abdonl
Cô)té, Alice Mimais, Maria Mathieil,
Juliette Pelletier, Rosalrlo( Barrette,
Rhéa Leblanc, lEmile Désisiets, L,éoni
Mackayv Arinand Laverdure, Athia-
nase Juneau, Chiristophe Charroni,
Laura Peachyv,Mai-ene cn-
land, Dona LadeiClharles Pua-
chy ,- P. Bélanger, ]-"rieîc ( vo,
E'doiiard Faulkner, Arthîur Saint-
Georges, Alfred Moreau, Wilfrid
Foisy.

Avec les iniitiales dles conitraire"s
dles mlots suivants, formeil(r uni pro-

ul- verbýe de nieuf mots; nuéue:
Inutile,. -- lac, - l'arme, -- Soluve-

)i iiir, -Oui, - Blanc, -- Rechercheur,
- P>rès, - Large, -- Rien, -- miè

il re, - Long, - Bruit, L'à-bas, -
Jour, -- Avancer, - Bias, - Partir,

- - Passé, - Grand, -- Ennemi, -
Mlatin, - Debout, - Nuf,- Page,

- Ami, - luiralité.
1 Donnez la siýgniificationi de ce pro-

Qui sonne le tocsin nie va
fu, Cest-à-dire: On1 ne pet
uIX choses uni même temps.

,E GAR NEAIL Alfred Mo)-
,rthur StGeres dcuard

', Erie Rov, le .Béagr
l'ahYvonneI Ilandruevil-

reuiza ajIe, aureniza De-
l)()";' rv~lîe Marie-
Scalntln, Laura 11eachy,

plie Charron, Athanlase Ju-
Armand Laverdure, Léon

Emie ésilesR.héa lec-
Zosarice Barrette, iJuliette

~Maria -Mathieu, Alice Du-
bdon Côté, Rtoger Dorval.

Personnel
M. I<eoli eRy élève de l'école

Gariieau d'Ottawva, (tatle passage
cil notre vîil, la semiainev dernière.

Motspour rire
To,(to lit un journal et veoit l'iiiti-

tilié d'un article: 1 lmpô')ts sur les
blés durs''.

Apmsu inistant dle iiû-res ré-

-D is, papa, les blés durs, C'est-il
ceuxl qui survctnt ài faire lu pain ras-
Sis?

Deuxenfntsdiscutent dles mérites
ruspectils de leur papai:

-Mnpapal c moi est trèVs grand.
-Le ienl est grand comme le muiir

-Le ien peut regarder par-des-

-La« bellu aiffaire! le mien aussi
qadIl a son chapeau.

--Voyonv(s, mon petit J ies, puis-
que tu es dé.j' fort ci] cosmlog raphieu,
sais-tu pourquloi ies jouirs diminuent
c.e plus un pin-s vers la fin deý l'anl-
ne?

P',e1it Jlelts sanis hésiter:
-Oh! oui, l)p:c'est pour faire

a rri ývir plus vite les étrennes.

IEnllrV le père et le fils .
-Gergsas-tu, uneu bonne1 place

en composition ?
-,esuis le vntsxèe

-Et voyu: êtes combien dans la
classe?

-Vinigt-si x.
-Diable! ... le suis très inécontirntf
Pendant plusieurs mois, même

question Chaque semaine, et même
réponse, JIusqu'ý ce que l'enfant
avoue enfin qu'il est..~. le vingt-sep-
tiêime.



ce, de l'intelligence à. um homme Une rapide expression de ota.

FEUILETONpou ui ren n air bêt?. A itpasa su le visage delab4
lors, ce seron les idiots qiauront ron Hete1.
l'air intelligen?... P'as possible! -Vous avez (les rapports bienpr-

Le _ Ma u Pa s la possile m iarraine. juenits toutes les deuix. Je n'ia".

-Ttle vos pas le~s chioses sous pas beaucoup -Mine Cliampva.llie,1î
l'U M.AIGEPESE.leu vrai jor n point juste, si tui le sais bien Suzan?

préèrs. n aionne un peu, mon La jeune fille inclina la tête. A:

enfant on oberve, au lieu de s'ei- <-Je sais, MVay est pourtanti.
?REMI1,RrÎ PARTI$ bal1 bonne, si graie, si géniéreuse! e

La baronn 1lurtel était très sé- vous répèterai, marrainecqu
resmême triste. 'Swzan, rouigis- vou ine dites aut su~jet d e Or

S$uite sue asal êe vanne ;vous ne la connaissezp.
-Je vou~s ai fait de la peine? -T7'lle est tro~p mnd~aine. Jet

-o (ls, comment le touve-,- -Oui. J'ietes élans, ta, iri n. préféra.is une ainie plus serieus
tu? ~chise; je ie pas tes~ déductions Lau*nc d'Arnaud, prexepe

1, jen filehésit encore, puis, eroés. Jaqusserait undandy -Une 'douce". Une''fermé"
rsliiet: upro r cmme la plupart dsNou ne sympathisons pas. a

-ele trouve inuet> gauche, i- jensp-n umnde tu le proa été a'petit mèrêe'' au couvn

-Oh gaud. Tmideseuent ,tre. Ilest tmd,Ss le cnaîte inns.er ntez-mi d'aller cez
trè tmde, jet'vais avrtie2nandst edclrsIiad.l uor'hi arie ednW

il' e conaîta...Un fn sorireaux èvre, Suý1,npluseursmois no s os i 7

honntia , iluo Ill connîtra il diaoberva rosps aSv atrpurl Y

petêr ex(epu,4li 1,.iru) eadrmnai ioni ledi etrtossia-

il eratouour emarass (l se jeli pus (irece ue e ens? ns dns a amile e sit ar

p i e s , l e e s m a i s , I V o u S o t - n e n s p l s s g e e n t T u s a i p i s , d e à , el l i r à i c o ù el l ,,



par son père et par sa
Meilleures familles du
dlicline, fort jolie et pal
Bélus du 1laynain avait
)ar hasard, chez des
S, MA. Cimpvallier, 1
a~ire normand.
ý-Ià célibataire endurci,
allier s'était senti de s
pris par la beauté de la
par sa gaieté, son esprit
on. Libre, maître de sa
[ hésita pourtant de~ 1<
it d'oser demander Ma

uir femime, tant il redou
son àzc, mùr, ses Chei

L~E -3OlRlNAi DE FRANÇOISIÎ'

dit rien, espérant que la lassitudel et
mué- lit maternité finiraient par retenir
Poi- Mýay aut logis. Mals lat jeunle femmell
ivre, se montra infatigable, ct, quand
reni- l'enfant paruit, unei nourrice enru-

a-i-is banniée augmenta le personniel de la
riche maison, sans rivai changer à l'état

de choses existant, Alors, sans goût,
.M. uniquement pour nie pas contrarier

~uite celle qui'il a~imiait., M. Chamnpval lier
jeu- pri t aussi l'habitude de ce qlu'il

,sa avait d'abord accepté comme dis-
ha-tractions miomienltaniées.

)ngs D)an-, leurs rares tête-à-tdte, May1.t
y de se montrait attentionnée, aimante;
tait dans le mnonde, admirée par les hoin-
;eux mecs, jalousée par les femmes, elle
eiue gardait intacte sa dignité féiineiic
t-il, tout en dépensant largement:it, elle
lais équilibr~ait fort bien le budget... Que

et demander de plus, ?...
son Aux femnme,, tit peu enfants, il
très faut un hiochet.., 14e monde était ce-
Un ýui'de Mlay, M. Ch ainpval lier songea

e la à leurs âges si dissemblables, et le

légers frappés à
ýfl boudoir, Mine
lirit. Elle sourit

u'ne voix fraîche

une question,
la réponse ?

Unie telle certitude que... te Voilà
sans (Ile jaie dlit un pauvre petit
ouli'

E"t, très amuiisée, la jeune femmeli
embrassa Suizanl ; puis,l'oin t
nlu peu d'elle:

-Ma ché ,rie, tii us blanche et rose:
unei vraie fleur du mlai!

-Oui, unie fleur de -May"l, tu as
rÎo..Prenant aui sérieux ton rô-
lede petie mèe", 'as-tul assez
soigée, orloée, caressée! ! J'y

ienut plein le coeuir. Un attendrisse-
menult mlangé (le gieté. TeC soui-
vienls-tii comme tu venais, Cin cachet-
te, niie 'b1ordler" dans mion peti t
lit? Et le fameux sirop pouir le rhul-

1 le qJue tu préparais eni faisant fon-
dre ta colle à bouche dans de l'eau
chaude ?... Une horrvur! ! 1,t les ta-
pes qule tu mle donnlais sans façon
quand je nie t'appelais pas "mIla-
ilnan"'? E"t tant dle Choses, mon
Dieu! tant dle choses déjà si loin,
olui, si loin, puisque tu es t 'iaan
vrai". "Mamnan vrai"', ce doit être
si délicieux! A ce sujet, nie puis-je
voir le Dauphin Yves ler?

-Sonne, et demande le Dauphii.
Quelques, minutes plus tard, la

porte s'ouvrait sous une poussée vi-
olente, et un ravissant bambin ae-

courait, dle toute la vitesse de ses

r



pette jmbsse jeter au cou de la -Si j'avais unbjou commue cela, On pre de l'aloolismne et des.l

-Bonjour, ma Zan. r fils te ressmbl de plus en plus. -Moi, déclare EBézueliet, je sui
-ojumon ange. L~a jeune fmejeta les yeux sur très sobre. Je ne prenuds une léèr

£t es aisrsde pleuvoir sur les le miroir qui lui faisait face, et~ se pointe qu'à l'anniversaire de nis-
jussatinées. regarda logumet, si longuemient, sauce de Ina femme... Et eucore el

-Jet'apple linon ange''~, dit qu'une ideléèr finit par se cweu- ne consent à avoir une année de pu
tou à oup Siiza, tii ressembles ser su~r le 'frn très uni. qu touts les deux ans!
pltô àun diable. Montre li peu... Oui, c'étit laiize chevelure
Ibucielt, elle le posa devant el- blonde et soyeue les mêmes yeu~x
le om une petite~ chiose préclen- immenses et azurés, les mêmes lè-

seq'on doit traiter avec respect. vres pourpres, le nuênile délicat visa- Le fémi~ni e à Montréa
Masil était si joli avec ses longs ge.

chevux buclé, se lèvres fraîhes -1l te faudrait vine tunique rouge On al euopd éiim asl
sesveuq leus presque trop gransid à la place de ta matinée blanche, re- cet hoi 'ntnraetpu iêýtSi

porson délica visage, ses bras et prit buzan1, vuvait que Mine fme mjarc te atcle e aa
sesjabvspoels lisésà d4 ou- Chainpvallie gardait le silence, et tiiaind afme avecnmqe

ve tpar la r be tlun r uge vif que ce seait parfait. Yv s, ce st une ré- Vo se r lr.Els inetà ede"ula~ ~ Jen ilel erra (e nouveau duetion (eMyi, si ti préfèrs f..
bie frtcontre sa poitrn. c'etMay e belt_ sauf quand tu <Î'icn oile ospuosdoc(ieqel

Zn, cs iob neuve. Z. prends ct ý1r navré. Cet agor.e el entescf

Nolmn roi. T'avais dit vrai:l rpi ficCanvlirmr(rntlsacdnse e aais. omntuC nange, et, dle plius tout le muira: usu e ae esn a tagrs;

_ýsit tpn mari, dis, Zau? Je êe e u'raalerle!etcw aixiqi
-Je te le pril ;o, plu 6, t -V se11 et~ (lu decptldmue.N eati a

sua elideiii petite fille. li tob ¶1ctvi( essaér dedra leér ltn
il ron a sslins swircils. Jeune eiiCittt eeote unL peie Îabrek n.l

menpaçant~le (l tdigt jee préi (Il aia oéar u ersne'cit i

--Z~e ne expsle~ uaies;ui niuC 1al es apr,ý .

thmvaue eutenra unun gestecom ( roj.].Asrnc u a i

teit ie *unuyeutlic qaute atéuuesCus(lnamr

fle ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ mnie eoihnlestýeýe-tnn(e ,L on

tu Voielt ;aZn1d'ssrnc erla ve 2 ri.5ait


